
coratioh et d art, pour la dislinguer nous 
l'appel erons dépense de luxe. Le loial de 
la dépense, pour ces différents travaux, 
qui d'ailleurs forment un ensemble, s'élève 
à là somme de fr. 35.303. 

> Cette dépense a eiefuite par ordre de 
l'administration municipale et sous la sur 
veillance de "es employés. D'adieuis. le 
Conseil ayant volé les fond» nécessaires 
pour la suider, y compris une somme *ie 
fr. 1500 pour être remise à l'auu-ur de là 
bette sculpture du f teuton, afin de lui té
moigner son entière saihfaction, l'admi
nistration des hospices se borne P consta
ter cette dépende, pour saisir l'occasion 
de renouveler à M. Iguel ses félicitations 
sur la belle exécution de son œuvre. 

* DrfiNc de la eka elle La toiture de 
de I» ch«peile me»ure 320 m.; la toiture 
I'.U dôme en mesure 40 soit le huitième 
de la lot turc eut ère. Depuis que 'hûpiial 
eal bâti, ou chercht* as»i-tùmcui la moyen 
d'empécln r le.- infl ttoiiun d eau occasion -
nçe* par les i>'u<e*. cit plus encore par tes 
Copies <le mige Le doue principalement 
sojilîrjii» .de ce cuniimiel jesa«re>ueiit. I. 
est. de Roioriele que la toiture en zi"C eal 
ceilc qui occasion e le plus d'tuÛitraiion, 
par son état de mobilité constante so .s 
l'influence d>- la temper iiure 

» Il a donc éle juge utile de porter re
mède à la partie principale île la chapelle 
el qui est en même la p us iiialtraiiue.Ii a 
été recouru i nr le dire»"P.,r , | t . s travaux 
mnnicipaii» et l'architecee De e.naucourt. 
que la toiture e<> Z ne U<-u e< Mil Uni jour-
les même» désagrément et que par consé
quent il était utile de a remp'acer. Il a 
fallu cherclier une autre sorte de couver
ture. La tui'e personne n- M conseillerait; 
la peu ne non plu*,nous Croyons, tl fardot 
se, pas plus que les deux « m ' e s précu s 
n'était possible à cause île I••» petite dim< n-
siuu de» forme» spherique* du doute. 

.* Le directeur des travaux municipaux 
et l'architecte Deri«n«oeouri oot propose 
une couverture en cuivre. Un dev.s a e e 
fa|t, il porte la dépense a 2500 fr. Une er 
reur s'elâut glissée dans le mètre du de
vis,-a depense,.apres vérification, ••'aueiit-
dia guère que la moitié de celle somme. 
Les 2500 fr. ayant ete voies par le Con
seil, il réalésa donc après le solde la moi
tié de ces r-.nds sans emploi. La commis 
sion reconnaît que ce mole de toiture en 
Cuiire^tl très soii le mats peu employée. 
N ay-»oi pu choisir, elle a du l'accepter né
cessairement. 

SéWUt proc-soire de» cholériques. — En 
<SG6, il a ete construit deux salies provi 
so ros pour y recevoir les malades choie 
riques. Celle" dépense a é'é votée parle 
Conseil municipal et les entrepreneurs 
insistent vivement pour recevoir le mon
tant de leurs décomptes. Il reste de ces 
salles des matériaux qui pourront .être 
emproyes utilement A la première occasion 
qui se présentera. — Les autres dépenses 
sont de peu d'importance et se rattachent 
à l'entretien et 4 la consolidation des toi
ture» et bâtiments. 

Ckaufftye. — Une s->mme de 10900 
fr. a ete votée par le conseil uiunKip.il 
pour construire une ntaratlle de clôture. 
une place *e machine, noe piace de ué-
nereteur*. cheminée à vapeur, une «iterne 
afia d'établir le chauffage. La commis
sion mamcipe'e qi.i a é<e nommée pour 
procéder à l'insleilaiion de cette partie 
importante du mobilier de l'hopita', a 
écrit a M le Maire au sujet de ce traviiU 
Aussitôt que' nous aurons réuni tous les 
comptes. Nous le prierons de se pondre 
à nous peur établir le total de la déjense 
el faire o« rapport que non* remettrons 
à M. le Vaiie, a»ec .prière de'1 vouloir bien 
Je soumeiite au C«m.-e'l. 

Salles à construire pour le* moureaax ser -
vices de m-itadc* -Dans 'emprunt qui vient 
d'ô.ie auort»*, une iarii# Jcs.fo.4s rst 
de»'inée à la eonsti Uf Hou de nouveaux 
serv ie s de malades à I hôpital, L a d u i -
liistraimn n'a pas cru i l e w r liemiie 
j'.squ à l'exécution de ces ir.iviux. pour 
recevoir plus de malades que le" .-ailes ac
tuel es-f"ie peuw-4' eu' conienir. C'e-t pour
quoi elle a reooi.ee à faire l'ameublement 
de son Sillon des sea> ces. pour le <on 
vertii en uue• saue de malade». Elle a 
douté provisoiieinent la même desima-
lion au bureau de M. l'é ouume. Actuel
lement, ei»e l i en isw séances qeelq efois 
au panoir, quelquefois au cabin l de -la 
s-œur directrice L'administration sail qu'il 
reseiie de ces divers dep'aceu.ems un j'eu 
de fétra dans les différents aVAicês, mais 
el e ne cruit pas cependant, qu'elle put>se 
être pouf Ctfla soupçonnée de manquer 
d'ordre. 

« Rouhatx. le 10 mai I8ft8. 
Signé :P CATTEAU, J REHAUX. 

LEMKRHE. MOTTE Drj-
THOIT L. WATINK-WAT-
T1NKB. 

LerOKSetl est unanime à réprouver les 
insinuations calomnieuses el m ilwillanles 
produites par I fc'dso de ftoub-nx dan* son 
numerojtu 10 tuai dont al.Lutocarl-Du*il-
lier"iTônne lecture. 

M. TERNYNCK pense qu'il n'y a pas lieu 
d'entrer en polémique avec l'auteur oe 
l'article 4w»t il w t t t d-'être donne lecture, 
puisqu'il se cache sous le voi e de l'ano
nyme. 

Le Conseil, à l'unanimité, décide l'in
sertion te extenso au procès-verbal du rap-
ftort préaeoté par M. le vice-président de 
a commission des hospices. 

{La suite mu prochain numéro.} 

l l e t t n r o m m r r r l a l 

trane quelques tentes de matières' par 
suite d'une tendance continuelle 4 la' 
hausse.Cependant les fabricants travaillent 
el se hèlent de terminer les commissions 
remises récemment. Le peignage et la 
filature sont très occupés. 

A Bradl'ord. il y a toujours une faible 
demande sur les laines, particulièrement 
sur les sortes brillantes. Le ton du marché 
tend pourtant à se raffermir sous I influence 
des avis favorables de Liverpoo'. Il se 
fan de bonnes affaires en Glés ; ils se 
vendent toujours à des prix fermes Les 
fila eurs ont des cummbtidea peur l'inté
rieur comme pour l'extérieur. 

Les li.-sus sont très calmes en ce 
moment. Les commis«ionnaifes pour l'ex
portation opèrent avec une exîié'me 
réserve. Les maisons de l'intérieur ont 
quelques ordres peu cono'deryp'es eu 
fnnl.iixie.* et artic es nouveaux pour la 
Saison prochaine .-t 

J. RkBdox. 

CHR0NI0OE LOCALE 

Un journal de Lille annonce que • ,1e 
f Conseil d'Etal aurait déclaré qu'il n y 
« a pas lieu, quant à présent, de cré< r 
« un tribunal de commerce à Rouban. «' 

Nous ne pouvons croire que cette nou
velle soit officielle ; elle a produit dans 
notre ville une grende sensation, eu raison 
même des motif- sérieux, ineoniesiablé«, 
qui militent en faveur de cette création. 

Nous reviendrons , après renseigne-
mer.ls, sur celle importante question, et, 
pour aujourd hui, nous .nous cornerons à 
répéter que Roubaix veut être jugé par 
ses pairs et qu'il nous parait impossible 
qu'on puisse lui refuser cette légitime sa
tisfaction, j . R. 

Roubaix, samedi 27 juin. 

Le mouvement des affaires n'a pas été 
très, accentué celle semaine. Les achats 
en nouveautés ont été moins importants 
que les semaines précédentes. Il s'est 

Nous recevons la (étire suivante. Le nom 
dé l'auteur nous éla.-.t connu et nous 
présentant toute garantie, nous n'hésitons 
pas à lu publier, car elle soulève une 
question fort intéressante : 

< Monsieur le Rédacteur, 
« J'ai vu dernièrement, en rne prome

nant à travers champs, des préparatifs 
fans par l'entrepren ur du canal pour 
commencer les travaux de celte impor
tante entreprise, à peu près sur tout le 
parcours de la portion qui se trouve sur 
Roubaix. 

« En bon citoyen, je m'inquiète de tout 
ce qui louche aux inierés généraux et à 
l'avenir de notre ville, et je me sniaenquis 
de différentes choses à peu près inconnues 
au commun du peuple dont je fais partie 
sans trop en rougi--. Je n'ai pas perdu mon 
temps et peut-é're arriverais je assez tôt, 
monsieur le Rédacteur, pour empêcher 
unegroxte boulette (passez-moi te mol), si 
vous vouiez bien donner l'hospi'a'ité à 
ceite missive, seul moyen que ma modeste 
position'm'octroie po«r communiquer mes 
idées à mes concitoyens el 4 nos édiles. 

• 'Voici le fait. —En ce moment, l'ad-
mini-liation des ponts et chaussées est 
dans un véritable embarras. Elle va avoir. 

' dit-on par dessus les lu as S ou 400 mille 
métrés cubes de letre dont' e|ie ne sait que 
faire et p'Ur le dépôt d"Sqm I» él'c cherche 
même à acheter des terrains. Pourquoi, 
me disais je, ne pas utibser ces terres à 
des travaux de nivellement, plutôt qOe 
dé les depo. er inutifeftit ni en un lieu ou 
elles formeront nécessairement un amon
cellement itésagréab e, ,-inon nuisible : 
teinoin les diyne- du canal vers Biaure-
paire el 'es cavaliers des puits ne 
pouriai'-oti pas les utiliser mieux, eu un 
mol les meure à profil ? 

« On a rai-ou de dire qu'il n'y a rien 
de nouveau soi.s le soli il- : p» crlii» avoir 
fait une découverte, irouvé la pieire phi-
Insopha'e de l'économie municipale, un 
moyeu enfin -de me faire > 
reconnaissance, conseiller municipal aux 
prochaines electoiis 

t Brcf,.-j'en pirle n. ï e j i e n i è un mien 
ami, homme important qi i passe pour le 
peisonnage le mieux renseigné de mon 
quai ticr. 
• • —Farceur, (ne ci l —il, vous "croyez 
avoir Irouvé 4>AI Eh bien ! sachez, «non 
cher, qu'on l'a trouve avant vous, et qu'un 
va utiliser les terres du gouvernement, 
économiquement pour lui et pour la ville, 
en les faisant servir à la création d'une 
longue et be le avenue de 4<> mètres de 
laigeur, plafjtce d'arbres des dent cô'és 
et à double rangée. Cette avenue sera 
non-seulement la plus belle, mais la plus 
fréquentée de Roub >ix, car e.le reliera le 
mouvement de Tourcoing avec celui de 
Riinl-rTi I fs propriétaires du terrain l'ont 
abandonne pour rie:i. C'est un projet ma
gnifique que vous verrez bientôt à 
l'œuvre 

• — Pas possibîèT comment ) . . . . . mais 
vous c'y êtes pas t voue prenez Croix 
pour Tourcoing, et l'avenue dé l'Impéra
trice pour un boulevard qui n'existé que 
dans voire imagination : vous confondez 
les terres à ôter sur la tête de Ba>b:eux 
avec celles qu'il faudrait remettre dans la 
vallée do Presnoy ; que nous contez-vous 
donc là t 

« — La vérité. Et je Tais vous apprendre 
encore une chose que vous .guorez : dans 
la vallée du Fresnoy dont vous parlez, il 
y aura un canal. 

«c — Je le sais, puisque.je vous ai dit 
qu'on se préparait a y travailler. 

• — Bien. Si on passait une rue sur le 
canaj, il faudrait faire uu pont ? 

« — S a n s doute, et en pont de taille 
encore t pour une rue de 10 mènes, il 
faut un pont de 40 mètres, c'est clair. 

c — Eh bien I si je vous disais que le 
gouvernement fera le pont par-dessus le 
marché pour pouvoir nous ao'iuer de la 
terre, qu'est-ce que vous diriez ? 

« — Je serai emu de reconnaissance 
envers l'Empereur qui'apprécie si bien 
aof besoins, et je tresserais des couronnes 
à nos représentants qui nous donnent de 
belles promena les à si peu de frais. 

«'— Kb bien,-préparez-vos couronne», 
car en|re nous, la el>o*e tst maintenant à 
l'eiu le et elle se-a décidée avaet 8. jours. 

c Tian-porté de Celle bonne nouvelle, je 
cours à la commune, eu chercher l<* confir
mation ; mais, qu'est ce que j'apprends? 

' Il ne s'agu pas île la belle, de Ja 
grande.de la superbe promenade ufîerle 
gratis poiù- nrùjR unir à Tonn^imi». encore 
moins de l'avenue <i • ri^iipéralriçe. . . . . 

• Il s'agit de la rue St- Vincent d'1 Paul, 
prolongée au-delà du chemin de fer, un 
bout de rue qui »a se casser le cou 
quelque part au chemin dit aulrefuis 
ciieuifn du Muni-à Leu* à Lrotx, al qu'on 
a bapn-e d iiis ea»s d vrniers i-^uips du ntre 
pomceiu de Bimlevard de l'Empereur. 

• ll^esl vrai, uioiisieiir le Rédacteur, 
que ^'apprends en même temps que le buse 
cfiKliq-ie. p ojei ,to'il m m a ni in* vaiuen-
irsieuu avait bien réellement elé prouosé 
il y a 18 m us ou 2 ans, mais qu'il avait 
ete rejeté VA 

• S il est vtai que le, terrains" étaient 
don >e* «r.iiuite nent que l'Btaf t>ar l'en 
ireWsè des i ouïs et chaussée- faisait à ses 
l'rais le nivellement dans la vallée du Fie;-
noy. trrvail qui. pour tout homme qui 
connaît celte val'ée, représentV une de 
peûse considérai) e ; si I Lt.it f.i-ail en 
plu- à ses frai» un pont de 40 mitres de 
largeur sur, le canal nouveau ; si enfin, la 
vilie de Roub lix pouvait sans bourse délier 
avoir une séco -de ai 1ère pour la relier à 
Tourcoing, alors suno il que l'unique 
•e ne aciue le esi d'une in->ufllsance no 
i«i'"e, comotent se fait-il qu». ce projet 
ail été rejeté? 

« Cette question çs\ as?,PZ imporlaqte PI 
tiiteressô Ssi-z te public pour qu'elle soit 
posée et résolue au grand jnur. A l'heure 
qu il es . les ponts et chaussées n'ont pas 
encore ent im.) les travaux Ils n e s i v e o i 
que faire de leurs 3 ou 400.000 mè res 
cubes de terre, il est peut-être temps 
encore de proRter.de leurs., bonnes dis 
positions, en reprenant les négociations. 

« Dans quelques mois, il sera trop lard, 
et nous aurons perdu une occasion unique 
de nous donner pour ritii une promenade 
entre " o u b m et Tourcoing, quand on 
dépense 500,000 francs pour en créer 
une entre Roubaix et Croix. 

< Celle question est grande, vitale', ur
gente, d'économie au suprême degré, el 
c est pour cela que j'ose, monsieur le Ré
dacteur, réclamer l'inserlion de ma lettre 
dans le prochain numéro de voire jour
nal, toujours si dévoué aux intérêts de la 
cite. 

c Agréez, monsieur le Rédacteur, mes 
salutations empressées. » 

Un abonné. 

Nous désirons et nos lecteurs désireront 
sans doute avec nous que le jour se fasse 
sur celte affaire. Aussi, nous empri gsernns-
nous d accueillir toutes tes communica
tions qui nous seraient faites- — sous la 
seule reserve que leurs auteurs voudront 
bien se faire C'iinaî.re a nous. C'est ntte 
régie dont nous ne nous départirons pus. 

avec beaucoup d'aisance par M. Vincent 
Clarisse. Ces couplets,qui dénotent un vrai 
talent poétique et un tact exquis,sont l'œu
vre d'un de nos jeunes concitoyens. Nous 
applaudissons à cet heureux début. 

En résumé, la fête e surpasse encore 
celle des années précédantes. L'adminis
tration du cercle du Dauphin a droit aux 
remerciements et aux félicitations de loue 
les me ubres. 

Les opérations du Conseil de révision 
ont eu lieu aujourd'hui. Le» chants des 
conscrits, les «a fia des tambour,-oui 
donne aux quartiers du centre, pen ant 
une partie de lu journée, la ptus vive ani
mation. O.i n'a J*Ius ete tout à l'an aus«i 
abasooidt que précédemment par les cou-
ptlels de la femme à barbe. En revanche, 
ou entendait, ^g ai io, qoelqu ? refrains pu-
trioiiqijes dont oiretait desrtabilue ueputs 
longtemps, 

1-e dentier numéro appelé a é ié97 pour 
le éanuii Ouest et 131 pour le canto.t-Esi. 

Eo ce qui cooee'-ne U ga> de mobile, 'e 
Conseil a pro once 10 exempli ns dans le 
canton Ouest et S d MIS le .canton Est. 

L'ordination générale aura' lieu lundi 
ptoch tjo, 49 juin, à Cambrai ; elle «toit 
se composer de 2X préiras; Il diacres ; 
t'i sous d acres ; --'9 minores ; 42 tonsurés. 

P<ir,ini Iva noms des dtaces qui sont 
app te, à la préirise,' nous remarquons 
ceux de 

MM. Louis Réquii »r:. de Roubaix; 
LoinS-Cyriîle Lonan, de Tourcoing; 
J.-B Dupont, de Toueéoing ; 
Emile Lehembre, d« Tourcoing; 
Cyriaiiue Lou s Carton, d Hultuio ; 
Cyirtle l.oui- Caileati d'H iilutn ; 
J . - B . Selosse, de Roiicq. 

CONSEIL DES PRUD'HOMMES. 

Monsieur le Président du Conseil des 
Pru i hommes me ch.iige d'informer les 
justiciables, que les séances du Conseil 
ont cesse d'avoir lieu dans une'des salles 
de l'ancien te Mairie ; qu'à dater de mardi 
30 juin courant, les bureaux de concilia 
lion et de jugement siégeront dans une 
des salles de I Hôtel dé ville. , 

Les audiences aunont lieu les mardi, 
jeudi et vendredi de chae/ue semaine à 
onze heures du malin, co n me parle passé. 

Roubaix, U 26 juin 1868. 
Le secrétaire, 

L. DUHAMEL. 

Oberkampf, et dan* toutes n » phÊkmUkk, 
— Prix : i fr. 50 le flacon. 

Vente en gros : 14, rue des Beaux-Arts, 

paris. m e * 
HHB 

A I ^ n f O ^ C B S 
'ablleattl 

Il doit exister à Roubaix comme ailleurs, 
un arrête municipal qui ordonne de met-
ire en lourrière les chiens erran's sans 
muselière. Or, hier vers dix heures du ma
lin, sur la petite place qui se trouve a 
l'extrémité de la rue Pe'lart prolongée, un 
pouvait voir un pauvre chien harcelé par 
dix autres qui le mordaient à belle d e n s . 
Des faits analogues se son passés dans di
vers quartiers de la vi le. Nous croyons 
qu'il suffira de les signaler à l'attention 
de qui de droit pour que des ordres sévè
res soient donnés aux agents de police. 
Par le temps qu'il fait, il y a urgence si 
l'on veut éviter-4e grands malheurs. -

A notre grand reg-ei, noua avons dû 
relar.Jer de que qu-s nu.méros le comple-
rendii de ta charmante lè:e dom e di
manche par le cercle du Dauphin. N'était 
la prétention de l'expression el!*abi.s qu'on 
en a l'ail, nous dirions q>e c'esf • fri&on-
dnitce des m-nières » qui en est cau.--e ; 
mais le '«-c e.ir a lini par ne plu< c oire à 
celle • abot..lance > qui couvre parl'o s,chez 
ceriames feot les, une elTroyatile dis. ne . 
Dans le cas présent, nous sero >a plus 
vrai en dtsat t qne^ *t pyant pas «s^is é à 
lu fêle, nous avçi S dû aile die des r:',U(-

ner, par ? seignemcuis otljgea.its : ils ne nous <i*tr 
pas fiit délaut. 

Lé I. cal, du cercle avait été décore poer 
là c rwmstanee a'vt-c béaijciupdé soin et 
de p;. Û.I et i un doil des éloges lnu(p.,rti-
SU tiers 4 l'onion iau ur, M. Hemi Sciepel. 

Au, conci ri, M. Gnsliive Aadaïud a bien 
voulu chanter quelqjuesunes de es déli
cieuses' compositions : nous n'avons pas 
besoin de due qu'il a eie salae des bravos 
les plus chah ureux . >• 

M. Charles Masuiel, qui n'est pas un' 
amateur* nvais bien un vvrita'ile artiste, 
avait pi-êté le coneouts de son talent. Sa 
tf -ta magnifique a proUuil dans toul l'au
ditoire un veriiabje^eçi'j9ysia^.uie-_^_,_. . 
""M. Titicént" Ctanssé a itilèrprélé avec 
beaucoup de senlime il plusieurs chansons 
de Nadaud. H a rallié les saffrages du 
tnaUie : c'est-le plus bolebige que neue 
puissions lui adresser. 

M. Brassait a chanté comme il chante 
toujours C'est dire que tout le monde 
» ri-de bon cœur et app audi. 

Dans la partis insi ru mentale quelques 
amateurs o t fort bien exécuté de jolie 
musique. Citons les noms de MM. E. Al-
laer, Knoor. Verhelle et Willem. 

Le concert a été suivi d'un bal fort 
brillant qui s'est prolongé jusqu'à deux 
heures du matin. 

Le lendemain, on banquet de deux cents 
couverts réunissait une grande partie 
des sociétaires ainsi que les artistes et 
amateurs qui avaient prêté leur concours 
4 >a fête. Esi-ti besoin de dire que la 
gaite la plus franche-et la plus cordiale 
n'a cessé de régner-entre les convives. Des 
toasts ont été portés à M. G. Nadard, à 
M. le président du Cercle. Mats on a sur
tout remarque quelques couplets chantés 

L'ascension aérostatique que M. J . - B . 
Glorieux éi son frère devaient exêcu'cr à 
Lille dimanche dernier, a dû è r e remise 
a cause du temps. Elle aura lieu demain 
après-midi. 

Le cours de langue anglaise, suspendu 
par suite de l'appropriation du nouveau 
local, anenant au Collège,' sera repris à 
dater du 30 courant. • 

SÉPARATION DE BIENS. 

La dame Palmyre-Clémentioe-Joseph 
Masson, épouse de M. Charles Bury, ca-
b .relier et marchand ide grains, demeurant 
à Rouba>x ; 

A été déclarée séparée de biens d'avec 
son mari. 

CONVOCATIONS DB CRÉANCICRS. 
MM. le, créanciers de la faillite du siebr 

Letnan Wi oqupt, fabricant de 'aines pour 
bonneteries 4 Tonrcotmx, sont imités 4 ' 
assiste*1 à la réunion des créanciers qèi 
aura lieu au tribunal de commerce de Lille, 
salle des fa i lues, ta qaatre juillet mil 
liuii cent s.ix ••ne-huit, à dix heures et 
demie du matin. 

Dans cette assemblée, M. le syndic de 
I union rendra le compte définitif de sa 
gestion, el Messieurs les cjéaacie»» donne- ' 
rôtit Lur avis sur l'exécution du failli. 

M les créanciers de ta faillite du sieur 
J. R Dep'asse.fabricant de tssu> 4 Roa-
ba x, sont invites à assister à la réunion 
qui aura lieu au tribunal de commerce de 
Lille.'salle des faillites le quatre juillet 
m l bruit cent soixante-huit', à onze heures 
du malin. 

Bans bette assemblée, Messieurs les 
créanciers'donneront leur avis sûr l'op
portunité de l'aliénation des ciéances dé
pendant de l'actif doui le recouvrement 
n'a pu être opère. 

MM. les créanciers de la faillite de* 
sieurs. DouchartrRequillarl ei Compagnie, 
négociants en tissus, associés 4 Tourcëief, 
sont invités à se présnter en personne ou 
par fonde de pouvoir, dans le délai de 
vingt jours, au syndic «le ladite faillite M. 
RuITeiei, receveur de rentes, rue Impériale, 
numéro cinquante trois, à Tourcoing, et 
à lui remettre leurs ti'res dé créance, 
accompagnés d'un bordereau sur papier 
timbré, indicatif des sommes par eux 
réclamées. 

La vérification des créances commencera 
au tribunal de commerce de Lille, salle 
des faillites, 'e vingt-cinq eoAt mil huit 
cent soixante-hùh, à dix heures et demie 
du matin. 

V I L L E D E T O U R C O I N G 

Rue dea Orphelins, 1, \ 

Par suite de la faillite Bouchart-
Réqui larl et Cie. 

DE TOUT. TJH 

BE11I MOBILIER 
Consistant en : meubl.es meublante, tels 

que : fauteuils, chaises, tables,commodes, 
armoires.bureaux, pendules, garde-robes, 
glaces, lapis, labiés de nuit, toilettes, 
foyers, prussiennes, cuisinières, ealériMM, 
vaisselle, batterie de cuisine, bureaux, 
pupitres, bascule avec poids, 650 bou
teilles vides et autres objets. 

Voilures : 2 phaéions dont ua a»eo 
quatre .rôties de rechange, harnais, voiture -
d'enfant. 

Vi >s : 3 000 bouteilles de vin environ 
de différents crûs el un fût de B+rtMaux 
contenant 228 li'res. 

Cognac, genièvre. 
Les Jeudi 2 et Vendredi 3 Juillet 1896, 

Me ,4*OLIJÎT. cota nissaire prbeur à,Tour- I 
contg. proce leta à celte veine à la requête 
le fil* RUKPELET, receveur de rentes 4 

T-u coing, syndic deAottif à ladite faillite. 
. Ordre de la «ente : 

Le Jeudi 2 Juiitet, de neuf heures du 
malin à midi, on vendra le vaisselle, la 
batterie de cuisine e. autres menus objets ; 
•te deux heu es à cinq heures du setr, on 
ve dra les meubles meublants et les 
voiiu«es ; le Vendredi H Juillet, de deux 
beuies à six heures du soir, on vendra 
les vins. 

Pour plus de renseignements voir 
l'afOche. •AVtmfW 

*nwi 

J 

Ville de Roubaix. 

COURS PUBLIC o HISTOI <E NATURELfcE 

LuiiJi 29 juin, à 8 h. \\K du soir. 

OE L'HOMME. 

Confonntition particulière d'* l'homme ; 
son développement pi.ys que et son dev-
lonpeineul moral. Variétés de l'espèce bu 
maiite, , 

Recette/ : Préparation de l'excellente 
hq-ieur connue sous , Je .nom de R.iutue 
h ornai n. 

Pour toute la chronique locale : J. Kesoux 
»i ,— i . . 

D é p ê c h e r o i n i u e r r l a l n 
Liverpool, samedi 27 juin. 

Marché ferme, tendance hausse. 
Ventes : IS.000 billes. 
Good fair Jumel 13 d. 

Robert Funke et Cie. 

COURS DE LA BOURSE — -
Ou, 21 Juin \«m 

m i n de ee lour l o a n IWWSMI 
3o/° 70 70 — 4«/o 70 70 
4./ . . . . . . 101 — 3 % 10130 

i ARISETTT: PORGATITEDUBRAC 
A LA RÉSINE PURE DE SCAMMONÉE. 

Est une préparation stable, d'un goût 
agréable, d'une efficacité certaine, d'une 
conservation indéfinie, s'améliorant avec 
le temps, et conservant la limpidité de la 
meilleure aniselte. 

Doses purgatives : un verre à liqueur 
pour une personne robuste; une cuillerée 
a la soupe pour les femmes et les adoles- 7950 
cents ; une cuillerée à dessert pour tes 

Dose rafraîchissante : une cuillerée 4 

ON D E M A N D E 
café au principal repas pour combattre la un très-bon cocher pour conduire deux 
constipation. chevaux, service de maiire, 18, rue de la 

Vente au détail : chez Dubrac, 93, rue Fosse-aux-Chénes. TftbS 

VILLE de TOURCOING 
RUE VEHrS 

Sur on terrais à proximité da Casiaa 

A . .WjH:^aT»Jam^ 
l^LIQTJEMENT 

Le lajndi 49 Juin 1868, à trois heures 
de relevée, par le ministère de I W O L I J E T , 
commissaire-prtsaur 4,Teureoi*g. 

2 CHARIOTS 
A LARGES RÔDES 

UN CAMION, UN TOMBEREAU 

uiunKip.il
Jcs.fo.4s
reooi.ee
grande.de
Lt.it
proRter.de
meubl.es

